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sans effraction, de meurtres, de 
viola, d'incendies et de rapt. Nom-
brtux «ont les cas de prostitution 
de fillettes de 12 A 15 ans. qui sui­
vent les troupes et ont reçu le so­
briquet de « fillettes de la victoire ». 
Depuis Pearl Harbour le nombre 
des crimes commis par les enfants 
» augmenté de 20 pour 100. 

» Le* crimes commis par les en­
fants, formaient a Boston 18 p. 100 
A Chicago 9 p. 100. A New-York 
14 p. 100. A Kansa-City 20 p. 100. A 
Washlngotn 15 p. 100. à Saint-Louis 
30 p. 100. à Jackes-Ville 38 p. 100. 
à San-Diégo 50 p. 100. de tous les 
crimes commis : à Jackes-Vllle 
35 p. 100 des élèves d'un lycée de 
Jeunes filles étaient enceintes. 

Une augmentation effrayante 
> Lorsqu'on constata a San Fran­

cisco que deux fillettes de 12 ans 
Tiraient conjugalement dans une 
seule chambre d'hôtel avec deux 
musiciens, l'opinion publique se 
rendit compte de la situation. 
D'après les statistiques officielles 
de cette ville, le nombre des crimes 
commis par des enfants pendant 
les huit premiers mois de 1942 s'éle­
vait à 2(4 contre 170 pour la pé­
riode correspondante de 1941. A 
Hartford l'augmentation de la cri­
minalité infantile pendant les huit 
premiers mois de l'année 1942. était 
de 188 p. 100 par rapport à l'année 
précédente 

Uie conséquence de la guerre 
a LVmquête entreprise par la re­

vue e News Week » a permis de 
constater que tous les Juges de tri­
bunaux pour enfants sont unani­
mes à déclarer' que l'augmenta­
tion de la criminalité est une con­
séquence de la guerre. Les appels 
sous les drapeaux ont empêche que 
les frères aînés, les instituteurs et 
en général les parents puissent 
exercer leur influence ; comme les 
mères travaillent dans des usines 
de guerre, les enfants restent sans 
surveillance. 

> Les Jeunes filles, continue la 
revue, craignent qu'après la guerre 
U ne resterait plus d'hommes. Elles 
suivent les troupes. A Spartanburg, 
une fillette de 15 ans a accouché 
d'un enfant, l'a abandonné et a 
épousé dans l'espace de quelques 
semaines trois soldats. Elle rempla- —gç -^ .ous-estimer. Nous rap-
çalt chaque mari par un autre dès ™?0„. V ce sujet les déclarations 
qu'il était transféré dans une autre ^ m i s t e r o e lord Hankéy e t V 
garnison. » \vyrd Winster La presse britanni-

La revue conclut que toutes les »™ e l l e
l n £ u s s i a souligné ces der 

personnalités interrogées avaient j ̂ V temps l'activité mortelle de 
cette arme redoutable. Le s Daily 

LÀ CHINE 
S'AFFRANCHIT 
DES CHAINES 

DE L1MPÉRIALISME 
ANGLO-SAXON 

C8UITI O I LA PRIMI8RK PAOI) 

président d'Etat chinois, et par 
M. Mamoru Shigemitsu. ambass* 
deur impérial nippon. 

Le préambule déclare nottun 
ment : 

« En vue de poursuivre fructueu 
sèment la guerre commune contre 
l'Angleterre et les Etats Unis, la 
République chinoise et l'empire nip­
pon collaboreront militairement 
politiquement et économiquement 
de la façon la plus étroite et avec 
une confiance inébranlable. » . 

U Chine a déclaré la pierre 
de son propre gré 

Nankin 10. — Au cours d'une 
imposante manifestation, organisée 
à ''hôtel de ville. M. Wang Tching 
Wel. président d'Etat, a parlé de 
l'entrée en guerre de la Chine na­
tionale. Il était entouré de plusieurs 
ministres et de hauts fonctionnai­
res. Les membres du corps diploma­
tique étaient également présents. 

Le président a déclaré notam 
ment : 

< La Chine a déclaré la guerre 
de son propre gré car seule cette 
décision lui permettra de renaître 
La participation au conflit ne signi­
fie pas une rupture avec la politi­
que de paix poursuivie Jusqu'ici, 
celle-ci étant la seule Indiquée pour 
aboutir à une paix véritable basée 
sur la Justice. Jusqu'ici les Chinois 
nationaux avaient seulement parlé 
de la défense de l'Asie orientale et 
de la reconstruction de la Chine, 
mais le Jour de l'action est venu. A 
présent, 11 s'agit de tenir. Aux 
côtés du Japon, de l'Allemagne et 
de l'Italie, la Chine nationale va 
au devant de la victoire. » 

LA GUERRE 
SOUS - MARINE 

(SUITE DE LA PRtMISR» PAGE) 

inlassablement fait prévoir le grand 
danger sous-marin qu'il ne fallait à 

déclaré qu'elles ne voyaient aucun 
remède à cette situation. 

SUR LE FRONT 
DEJ/EST 

(SUIT! O I LA PREMIERE P A O » 

Express » parle de « fantômes » qui 
hantent la mer et auxquels on ne 
peut opposer que l'incapacité de la 
marine anglaise et nord-américaine. 

Du fait que le ravitaillement vient 
d'être touché de façon particuliè­
rement dure, un des points les plus 
sensibles de l'entreprise de débar­
quement ennemi a été atteint. Ce­
pendant les Américains et les An 
glais devaient faire tout leur pos­
sible pour amener le ravitaillement 
parce que de ce point dépend un 
élargissement éventuel du front. Le 
succès sous-marin allemand aura 

trois divisions, cinq brigades d'in 
fanterie et huit brigades blindées. 
5S T-ÇfrdirenLde

k
5(La.??_!tiie i^icertataemënt"'pou"r autre répercus­

sion d'augmenter le désordre en effectif. Sur 400 chars engagés, plus 
de 100 restèrent sur le terrain, in­
cendiés ou immobilisés. Jusqu'au 
dernier Jour les Soviets ont poussé 
de nouvelles masses d'hommes A 
l'assaut sous un feu roulant, fai­
sant sa excéder des attaques mas-

toardement. Les vaillants défenseurs 

LE CHEF DE L'ÉTAT CROATE 
" la garnison ont résisté. Chaque 

Afrique du Nord française, dont les 
journaux anglais parlent très ou­
vertement. Nos submersibles sont 
un handicap séneux pour les plans 
militaires élaborés par Eisenhover. 

iour lis ont repoussé des attaques 
de plus en plus violentes, ne répon­
dant que par le mépris aux somma­
tions de l'ennemi. Quelques pièces 
d'Infanterie, des canons de D. C. A. 
et des pièces A tir rapide ouvraient 
des brèches dans les rangs des 
assaillants. 

Le 7 Janvier, commença la contre-
attaque allemande. Les Soviets je­
tèrent alors dans la bataille toutes 
leurs forces. Mais de puissantes... 
formations de chars et de chas- g " î * ! * i ? i S ! t l T ^ f t ^ E r ^ ï A 
aeurs arrivaient oui dégagèrent I le Peuple croate devait participer A 
VSmJESu. Le combat est en cette lutte pour l'ordre nouveau en 
cours ; les Allemands exploitent 
leur «coure. 

A REÇU LES VŒUX 
DU CORPS DIPLOMATIQUE 
Samedi, le Poglavnik a reçu le 

corps diplomatique qui est venu 
présenter ses vœux de nouvelle an­
née au chef d'Etat de la Croatie. 
L'ambassadeur allemand, doyen du 
corps diplomatique, a souligné la 
communauté de destin des nations 

LES EMBARRAS 
DU PRÉSIDENT 

ROOSEVELT 
(SUIT I 0« LA N I H I M I PAO») 

Dès les premiers commentai­
res on pouvait reconnaître que 
cette déclaration était la dé­
monstration la plu* éclatante 
de l'Indéfectible confiance que 
le peuple chinois nationaliste 
avait en la victoire des puissan­
ces du pacte tripartite. 

Les Chinois ont compris que 
de leur collaboration pleine et 
entière avec leurs frères Japo­
nais dépendait le retour à leur 
Indépendance et Ils n'ont point 
hésité. Ils n'ont pas tardé à 
avoir l'occasion de s'en féliciter 
car les Nippons ont aussitôt levé 
leurs droits d'exterritorialité et 
rendu toutes leurs concessions. 
D'un seul coup, la Chine a re­
couvré sa souveraineté restrein­
te depuis plus d'un siècle par 
les Anglo-Saxons 

L'établissement du nouvel or­
dre est-asiatique a fait un grand 
pas en avant sous la conduite 
éclairée du Japon. Pendant ce 
temps, la Chine de Tchoung-
King. bien qu'elle se batte uni­
quement pour défendre des In­
térêts étrangers, est toujours as­
treinte a la domination mépri­
sante des impérialisme» anglais 
et américain. 

Cette déclaration de guerre 
aura un autre mérite, celui de 
mettre un terme plus rapide au 
conflit en Extrême-Orient et 
avec l'appoint des centaines de 
millions d'habitants qu'offre la 
Chine nationaliste, le Japon au­
ra maintenant la possibilité de 
faire taire Irrémédiablement les 
ambitions yanJtees. 

Ainsi des deux événements 
qui se sont produits la semaine 
dernière, nous pouvons tirer la 
conclusion suivante : 

Premièrement. Roosevelt, à 
défaut de succès militaires doit 
se contenter de parler pour le 
plus souvent ne rien dire et pour 
ne débiter par conséquent que 
du vent. 

Deuxièmement, les puissances 
du Pacte Tripartite passent aux 
actes. 

Et. comme le faisait remar­
quer avec Juste raison un com­
mentaire récent de Berlin, si 
Roosevelt soutient que ce qui 
importe dans la guerre c'est le 
résultat final, on ne peut que se 
dire d'accord avec lui, en souli­
gnant toutefois que ce ne sont 
pas les héros en paroles qui ga­
gnent les batailles, mais bien 
ceux qui se montrent les meil­
leurs soldats. 

« i » 

LA SITUATION MILITAIRE 
DtTRE FAVORABLE 

A U ALLEMANDS » 
écrit l'agence D.N3. 

Berlin. — Le rédacteur mili­
taire du D.N.B. écrit : 

< On ne possède, à Londres, au­
cune vue précise sur la situation 
militaire dans l'Est Voilà qui res­
sort clairement de l'avis des mi­
lieux compétents de l'état-major 
allemand, des comptes rendus bri­
tanniques des combats qui se li­
vrent actuellement sur le front 
oriental. On fait remarquer à ce 
propos dans les mêmes milieux que 
les communiqués du bureau sovié­
tique d'information témoignent, 
dans l'ensemble, d'une prudence 
plus grande que les critiques mili­
taires britanniques. 

» La situation continue d'être fa­
vorable aux troupes allemandes et 
alliées, sur le front de Russie, pour­
suit le collaborateur militaire de 
l'agence officielle allemande, qui 
souligne qu'il était évident que les 
Soviets tenteraient de bénéficier de 
l'hiver pour déclencher des opéra­
tions offensives d'envergure. 

» Mais les tentatives de la pro­
pagande britannique en vue de sus­
citer l'impression que les troupes 
allemandes et alliées ont été bous­
culées, ont été démenties par les 
faits. 

» Il convient a ce propos de re­
marquer, écrit le rédacteur mili­
taire du D.N.B., qu'en cette fin de 
décembre, la situation se présente 
d'une façon bien plus favorable aux 
troupes du Reich que l'année der­
nière. Les Soviets n'ont pas réussi 
dans leur tentative de menacer Ros-
tov, ni au sud-ouest de Stalingrad, 
ni dans le secteur du Don moyen 
et il est certain qu'ils ne réussiront 
pas 4 réaliser leurs plans. 

» En effet, déclare le journaliste 
allemand, la tentative soviétique se 
heurte tout d'abord à la défensive 
puissante des troupes allemandes et 
alliées- Ensuite, il convient de tenir 
compte des plans allemands, qui 
sont mûrement prépares, ainsi que 
de l'infériorité notable de comman­
dement soviétique. Enfin, il est un 
autre facteur dont 11 faut tenir 
compte et c'est le moral nettement 
supérieur dans le camp des forces 
européennes. 

i D'une façon générale, conclut 
le collaborateur militaire du D.N.B. 
on peut affirmer que jamais les 
combattants du front de l'Est non 
fait preuve d'une confiance aussi 
totale qu'à l'heure actuelle et ce 
d'autant plus que les Anglo-Améri­
cains se sont mis. en Afrique du 
Nord, dans une situation fort peu 
enviable. » 

UN AVION DE COMMERCE 
BRITANNIQUE 

ATTERRIT AU PORTUGAL 

14 tués et 1 blessé 

A propos i\ entrât ic longe le services 
L'EMPLOYEUR PEUT-IL REPRENDRE LE LOGEMENT 

D'UN EMPLOYÉ MOBILISÉ ET PRISONNIER 
Nos lecteur» se »ouvl»nn»nt qu'au) Mais la Ire Chambre de la Cour 

moment des rappel* individuel» «ou» d'Anger». dan» «on arrêt ou ai octa­
les drapeaux, un décret du 21 avrtl orïlBéa. a décidé, alnal que nous 
1838 a stipule que le» chef» d'entre-1 allon» le voir ci-dessous, que au tau 
priée devaient garantir à chacun des I de la mobilisation d 
membre» de leur personnel rappelé» "' 
•oui le* drapeaux, la reprise de l'em 
plot qu'il occupait avant d'être mo­
bilisé toute» lee fols que cette réin­
tégration fut possible. 

un patron peut-il cependant re­
prendre le logement d'un employé ou 
d'un ouvrier mobilisé et en captivité, 
logement constituant un acoestolre 
de la profession ? 

La question tort délicate noue a 
déjà été soumise à diverse» reprise» 
et nous devons reconnaître que la 
Jurisprudence a été contradictoire 
sur le point de «avoir si la famille 
du salarié mobilisé pouvait conser­
ver 1» logement constituant un acces­
soire du salaire de ce salarié pendant 
la durée de sa mobilisation et no­
tamment pendant qu'U est prison­
nier de guerre. 

Nous donnerons, dans le cadre du 
présent article, le texte des décisions 
rendues en la matière. 

Le Tribunal Civil de Meaux, par 
jugement du 14 octobre 1943, a réglé 
la question par la négative, en di­
sant que l'employeur reste tenu de 
fournir à la famille de son salarié 
en captivité la prestation de loge­
ment prévue au contrat de travail 
de remployé mobilisé, mais avec fa­
culté de substituer un autre loge­
ment a celui qui était fourni sur les 
lieux du travail st en raison même 
de ce travail 

n s'agissait en l'espèce d'une So­
ciété laitière qui avait assigné en 
référé la femme d'un chef dé dépôt 
de la société en demandant son 
expulsion du logement qui avait été 
ooncédé à son mari à titre 
solre du contrat de travail. 

Son mari étant en captivité, la 
locataire, dont le contrat de travail 
avait été rompu le 20 août 1942, de­
mandait, eu égard à sa qualité dé 
femme de prisonnier, d'être mainte 
nue purement et simplement dans 
les lieux occupés, offrant toutefois 
de rendre libre une -pièce où était 
Installé le burea 

Précisons toutefois que la Société 
dont 11 s'agit, reconnaissant lei 
égard» dus à la femme de son pré­
posé en captivité, lui offrait, sans 
en être tenue, de la loger dans une 
autre maison en lut assurant 
chauffage et l'éclairage et en 
assurant qu'elle était prête à réin­
tégrer son chef d* dépôt à son re­
tour de capltvité dans l'emploi qu'U 
occupait avant sa mobilisation. 

Le Jugement a entériné l'offre dé 

né, l'employeur n'était plu» tenu de* 
obligations résultant du contrat de 

ul se trouva suspendu et 
qu'en conséquence l'employeur 
n'avait plu» à fournir ni 1* aalair». 
ni le logement prévu* au contrat ; 
qu'ainsi U était «n droit de faire 
expulser la famille du salarié. 

Cette affaire a* présentait comme 
suit : 

Un cultivateur avait engagé com 
m* domestique agricole et comme 
gardien d'une Importants sxplolts-
tlon, l'ouvrier J. F. ; celui-ci, ainsi 
que sa famille, était en outre logé 
par les soins du patron. 

J. F. ayant été mobilisé et prison 
nier, sa femme fut engagée en ses 
Heu et place, mais c*lle-ol lut congé 
dlée par la aultê. 

Assignée, ainsi que son mari, aux 
fins d'expulsion du logement, les dé­
fendeurs, par ministère d'avoué, fai­
saient valoir qu'Ile avalent toujours 
droit au logement accessoire du con­
trat de travail, lequel ne pouvait 
être réaillé, vu la qualité de prison 
nier de guerre de J. F. 

Sur la fond de la question, la Cour 
s'est exprimée comme suit : 

c Attendu que 1* décret du 21 avri 
1939 a pour objet de garantir aux 
mobilisés la reprise de leur contrat 
de travail s'ils le demandent et non 
de maintenir ce contrat pendant la 
durée de leur mobilisation ; que par 
le fait de son appel sous les dra­
peaux, force majeure qui empêche 
l'exécution du contrat de J. F., celui-
ci n'était plus tenu des obligations 
en résultant et que son pstron n'était 
plus tenu de lui fournir ni U salai­
re, ni le logement : 

» Attendu, en conséquence qu'il 
echét, d'ordonner l'expulsion, les dis­
positions du décret du 36 septembre 
1939 étant étrangères aux occupa­
tion* de locaux accessoires au con­
trat dé travail ». 

Des nouvelles de nos prisonniers 

Ce groupe de prisonniers adresse Fernand PIERROT, de Recqulgnies. 
son souvenir aux parents et ami» .homme de confiance du Kom-
Ori y remarquera : maodo. 

A genoux : Paul LIENARD de| Debout, de gauche é droite : 
Solre - le - Château, et Marcel DU-! Adonis MARTEAU, de Boussou ; 
FRANC, de Rousies, deux cham-IJules HACTTER. de Recqulgnies, 
pions du Jeu de Paume vétéran du Koromando : André 8E-

Asst» de gauche à droite : RenélRUZIER. notre dépositaire et ven-
POTTIER de Leers (Racing-Club) ; deur. fervent, lui aussi, du Jeu ds 
Albert PI8TEBERO. de Rousies ;l Paume 

Lisbonne 10. — Un avion de com 
mercs britannique ayant à bord 
15 passagers a été contraint ce ma-et 

— , tin de se poser sur le Tage. près de 
ROOSEVELT ET LA POLITIQUE Lisbonne ; un incendie éclata im­

médiatement à bord et l'appareil 
coula à pic. Un seul des passagers 
a pu être sauvé bien que griève­
ment blessé. 

Un quotidien Juridique donne rai­
son à cette décision en disant : Il 
semble que c'est l'arrêt ds la Cour 
d'Angers qui fait une exacte appli­
cation de la loi. En effet, pendant 
ea mobilisation, le contrat de travail 
du salarié est suspendu : U ne doit 
aucun travail et son employeur ne 
doit aucune prestation, contrepartie 
du travail : le salarié mobilisé ne 
peut donc prétendre à aucun salaire 
ni en espèces, ni en nature. Le loge­
ment, constituant un accessoire de 
ce salaire, n'est plu» dû à partir de 
la mobilisation du salarié et la fa-

la Société en décidant que dans le I mille de celui-ci n» peut prétendre 
mois de l'ordonnance, la Société lai- e conserver. Le contrat, dans toutes 
Use* fournirait à la femme du chef ses stipulations, est suspendu ; le traîne"l'invalidité absolue! 
de dépôt le logement avec chauffa-1 salarié conserve uniquement le droit 
ge et éclairage dont elle avait fait de demander reprise à aa démobUl-
offre et de maintenir cette personne satIon. si cette reprise peut être ef-
dan» ce logement jusqu'au retour de fectuée, le salarié retrouve les avan-
son mari, précisant en outre que ce tages que comporte son contrat de 
logement, chauffage et éclairage. I travail tel qu'il existait avant la 
ainsi que le déménagement, devaient I mobilisation. 

fournis gratuitement. L. K. 
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Attribution 
de gaz butane 

à certains grands 
invalides 

LA RÉPRESSION 
DU MARCHÉ NOIR 

NOMBREUSES SANCTIONS 
DU COMITE DES VIANDES 
En »ppllcatlon de la loi du 37 sep-

tembr» 1941, portant création du 
Comité National Interprofessionnel 
des viandes, de nombreuse* person-

•n vertu de récentes disposition*, me» du Nord et du Psa-de-Calsis ont 
certains grands Invalides deguerre'jeté l'objet de sanctions pour tnfrao 
ayant plu» de 100 ~ 
pourront, à l'avenir, obtenir des bon» 
de gaz butane. 

Peuvent «euls bénéficier» de cette 
mesure les grands mutUé» remplis­
sant simultanément les trois condi­
tion* ci-dessous : 

lo Etre titulaire d'une pension 
d'invalidité de 100 % «t de» article» 
10 ou 12 de la loi du SI mars 1919 
(assistance dune tierce personne ou 
Infirmités multiples dont l'une en-

alne l'Invalidité absolue) : 
2o Avoir besoin, de Jour et de nuit, 

de soins nécessitant de l'eau chaude 
des désinfections d'ustensiles 

d'Infirmerie : 
Ne pas être 

dlnvslldltéltlons aux dispositions de ladite loi : 

DE LA PEAU DE L'OURS 

SÉCHERESSE AU BRÉSIL 
Madrid. 10. — On mande de Bue-

nos-Ayres au journal s Ariba » 
qu'une grande sécheresse règne au 
Brésil U paraîtrait que plus de la 
moitié de la récolte est déruite dans 
le Rio Grande De Sul. 

PETITES NOUVELLES 

CHRONIQUE 
DES VŒUX 
TRAVAILLEURS 

66°" Série de Questions 
Je vais avoir M ans sn février ; 

« La défaite de l'Axe 
est pour cette année » 

annoncent sans rire 
les journalistes américains 

Genève, 10 — On mande de Lon­
dres : 

Le « Daily Sketch s écrit : € Le 
dernier discours de M. Roosevelt a 
déchaîné les journalistes améri- stnr-irhoiTr. in vr MU. mvo «*"•"»•• — u **»*• e s t 'mpossi 
cains. Comblanrésolument les la- „ ^ „ f > « ^ i 1 , . Z ^ m ^ l ^ ° l e de V 0 U £ dire ** montant de 
cunes que présentaient les d é c ' . a - ' ^ P " ^ , ^ " 1 » ' ' ^ 1 ^ ^ 1 ' " votre pension, puisque nous igno-
rations présidentielles, ils a f f i r m e n : ! ^ , 1 , ^ ' ^ m ° " j f ^ ^ i * P ^ m ' d } i r o n s l'importance de vos cotisa-
dans leurs articles que « la défaite f" 1^ 0 1^ VSS'SSL^SJ!^^ * • » • S e u l s " S e r v i c e r*Sï°n.a.l et 
totale des puissances de l'Axe » ~tV£*L*J& J * " » - " " » . * " " la Caisse d A. S. où vous êtes affilié ment admis au bénéfice de l'allo-

* peuvent vous le dire. Faites votre cation aux vieux travailleurs, nous 

— Inapte su travail. Je bénéficie 
A es titre ds la retraite dss vieux. 
Puis-j» faire quelque* travaux, sans 
perdre men allocation T — Une per­
sonne dans la peine. 

Répense. — Un Inapte au travail 
doit être incapable de tout travail 
même léger ; le règlement autorise 
cependant le cumul avec un salaire 
ne dépassant pas 190 fr. par mois. 

— Msn pars, titulaire de la re­
traite dss vieux, avait égare ton 

j»~«uis~donc en'Âge ds toucher làIt i tre sn mal dernier ; Il sn avisa la 
pension d'A. S. Comme d'autre psrt, Trésorerie d-Aires sn temps utile ; 
je suis bien fatigué et malade, puis- ayant retrouvé os titre peu de 
je demander maintenant la retraite temps âpre», il prévint A nouveau 
dss vieux ? — B. G P. la Trésorerie. Or, depuis oette dote, 

il ne touche plus rien, malgré dss 
démarches, dont une à la Caisse 
dss Dépota. Que dsit-ll fsirs ? — 
A. G. A Rosendaèi 

Réponse.— Si votre père est vrai 

Europe et l'indépendance de la 
Croatie. Confiant dans la victoire 
d'Adolf Hitler et de Benito Mus­
solini, le peuple croate marche 
cote a cote avec les peuples de 
l'ordre nouveau. 

Dans le secteur méridional 
Paris 10. — L'autre grande ba­

taille du front de l'Est se poursuit 
dans le secteur méridional où les 
forces européennes ont repoussé 
toutes les attaques des rouges qui 
ont perdu 26 chars dans ce secteur. 
Les européens ont occupé plusieurs 
localités occupées par les Soviets 
st leur ont inflige des pertes extré-

" o r f ï i g n a f f d e s combats aériens' *?£*}?• - . » » * • » » — • 
•a-dessus de Stalingrad ; douze ar3-,c°mP«en,ts •. i S u ^ t S S S s T ^ 
narells russes ont été abattus américains et anglais auraient pro-
* ^ , 1 l T t e l t é T r « m r ï a d u U S f r o n t . \ * * J * » * J f c m M ^ . v ï ï 
•H positions tonifiées des rouges!,™"™»11 t r a l t é d a n U t l e a v e c 

ont été prises d'assaut et occupées l u n l °h 
•usai tôt. 

LES ÉTATS-UNIS VOUDRAIENT 
RÉALISER UN NOUVEAU 

TRAITÉ MOSCOU-ANKARA 

LES PRÉSIDENTS 
DE L'URUGUAY ET DU BRÉSIL 

VONT SE RENCONTRER 
Buenoe-Aires, 10. — On annonce 

officiellement que la rencontre en­
tre M Baldomir. président de l'Uru­
guay, et M. Vargas, président du 
Brésil, après avoir été remise plu­
sieurs fois, aura lieu le 14 janvier 
dans la localité frontière de 
Rivera 

•.PIERRE LAVAL EST A PARIS 
Paris, 10. — M. Laval est rentré 

A Paris, après une brève absence. 

Soviétique. Le Gouverne­
ment turc aurait répondu que le 
contrat existant gardait toute sa 
valeur, de sorte qu'il était superflu 
de conclure à nouveau traité. Néan­
moins la pression assglo-saxonne 
s'accentue. On parle des nouvelles 
démarches faites en vue de faire 
changer d'avis le Gouvernement 
turc. 

LES COURSES HIPPIQUES 
A VINCENNES 

Paris, 10. — Les courses attirè­
rent 4 Vincennes une foule assez 
dense malgré le temps incertain. 
Il y avait quelques épreuves intéres­
santes : en trot attelé, le Prix de 
Croix, 2.600 mètres, réservé aux che­
vaux de S ans et doté de 150 000 fr.. 
fut gagné par f Québec », a M. Viel. 

demande de pension d'A. S. dans le 
courant du 1er trimestre 1943. pour 
en Jouir le 1er avril. Imprimé a de­
mander au Servies régional des A. 

£ , £ « » . .rT£T rSrT™»rr»,t ^el»011 Kwmal « Folaets Dagbladed ». pour cette année. On pourrait &e * .—_— . • : — - — .- .. J T , 
borner à dire que ces prophéties n e f e 1

v i ^ ™ ^ 5 f n « ) a « n « c o n t r « te 

sont que vains racontars, mais P*111 comnrumste. 
hélas, l'opinion américaine les prend ,*. 
terriblement au sérieux. Stockhokn 10 On mande de 

» Dans les milieux informés de K u i t n c h e v a i-Kence c United 18, 4», rus Rsyais à Lille. Si. par 
Washington, on «effraie d'ailleurs p r e 8 g M ^^^^y commis (ailleurs, vous êtes dans l'Ineapacité 
^LJ^L J^LJiL. « iv£ r«^n*-u «"ré adjoint aux Affaires étrange-1 physique de travailler, vous pouvez presse américaine et Ion rappeUe] M g ambassadeur solliciter & titre d'inapte l'alloca-
i ^ ^ J ^ r ^ r ^ T ^ ^ ^ l ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ » dtiré une'tion aux vieux travailleurs. Vous 
guerre particulièrement dune <»J- d e M i .heure. aurez à passer devant une Commis-
respondance de M EmieiPples en- o e m l a^Te L i o n ^ ^ ^ . 6 i v o u s o b t e n « 
2 C L £ l M E 3 P * * T e l e g r a m » e D T , . * ™ , , . ,„ T „ „*-,,-,, r » . gain de cause, vous toucherez en Afrique du Nord. I Lisbonne, 10. — Le général car -* . . -«,•• «n~.«*tnt» i« r u t . H . 

» M. Pyles écrivait : « En Tuai-mona, président de l'État, a reçu P'"* de cette aUc^ation la rsnt» de 
sie, nous sommes dans un cul-de-!M. Machado. ministre des Ctotomes.T» s

r
v*"ement» d A ' S e t n o n p ' u s 

sac. Notre armée se compose de [qui vient de rentrer d'un long! la retraite. 
bleus dont la plupart se trouvent voyage d'inspection aux possessions — Ayant fait la demande d'allo-
pour la première fois en présenre! portugaises. Le ministre a vu en- cation su tltrs d'inourabl», à l'Âgs 
de troupes ennemies aguerries. Il suite le Dr Salazar. de (4 a n s , J'ai, après avoir passé la 
nous faudra beaucoup de tempsi Vi» i t ( a u n médecin assermenté, été 
pour acquérir l'expérience dont dis-| *•» |soospté et al touehé lo 1er trlmes-

Buenos-Aires, 10. — M Peman-ltrs le Isr msl 1MÎ. Al-Js droit au 
dez, ministre des Affaires étran-rappsl d arrérage depuis Is n avril, 
gères du Chili, a démenti la nou-jdate ds ma demande 7 — c. M a 
velle qu'une entrevue aurait lieu ISt-Pol-sur-Mer. 
prochainement entre M. Rio», pre-1 Répons». — Votre pension doit 
aident du Chili, et M. Casullo. pré-1 courir du premier jour qui suit 

des 

La prospérité 
de l'Angleterre 

nd de celle 
autres nations... 

dépei 

Amsterdam. 10. — Selon Radio-
Londres. M. Morriseon. chef du 
Home Office, a déclaré que la pros­
périté de l'Angleterre dépendait en 

I raison directe de celle des autres 
pays du globe et que le concept d'un 
EKnpire britannique autarcique re­
levait désormais de l'imagination 
pure. 

aident d'Argentine. 

É C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER. — Mardi 12 Janvier 

1043 — Soleil : Lever à 8 h 43. — 
Coucher S 17 h. 14. 

Aujourd'hui : Saint-Arcade. — De­
main : Saints-Véronique. 

LISEZ et UTILISEZ nos 
PETITES ANNONCES 

date du dépôt de votre demande. 
Réclamez au Service régional. 

— Je suis vsuvs, je suis Agée d* 
S* ans ; J'ai travaillé pendant 32 
ans dans trois usines différentes, 
mais avant l'Age de se ans. Ayant 
dû casser le travail pour raison» de 
santé, al-Je droit A la retraite st 
qusnd pourrsis-js fairs la deman­
de t Dépourvue d'argent. 

Réponse. — En l'état actuel des 
textes, la réponse est négative, puis­
que vous n'avez pas été salariée 
cinq ans au moins après l'âge de 
M ans. 

ne nous expliquons pas qu'il ne lui 
soit rien payé depuis sept mois. Le 
titre de pension égaré ne saurait 
être un motif de retard aussi con­
sidérable. Que votre père se pré­
sente à la Trésorerie avec son titre 
retrouvé, pour que les arrérages 
courus lui soient payés. En dernier 
recours, qu'il écrive, s'il n'obtient 
pas satisfaction, au Ministère du 
Travail, 1, place Pontenoy à Paris 

— J'ai »• ans, je touche dss M i ­
nes une pension de 3.600 fr., plus 
400 fr. ds majoration. Ayant trs 
vaille snsuits M ans ohai un entra-
prenenur, n'ai-Js pas droit » Is re­
trait». — François Call. 

Repense. — Non, parce que votre 
pension des Mines dépasse 3.600 fr. 
Cependant, si voua avez votre con­
joint à charge ou si vous aves eu 
cinq enfants, vous aves droit à ma­
joration. Exposez votre cas à 's 
Caisse autonome des mineurs, 77 
avenue de Ségur à Paris. 

R. B. 

REPONSES A NOS LECTEURS 
C. B. — La retenue pour les As­

surances sociales, la contribution 
nationale et l'impôt sur les salaires 
sont dus au même titre pour l'ou­
vrier fc domicile que par l'ouvrier 
travaillant en atelier. 

Quesnoy-aur-Deule 3*. — Vous 
devez vous adresser au Centre de 
réforme, rue- d'Inkermanu, 38, Lille. 

un sinistré «s la Csts. — Vous 
ne pourrez pas obtenir le rappel .1e 
l'allocation, puisque votre première 

demande a été rejetée. 

. attaché a une Ins­
tallation de distribution, «azlère^et 
ne pas dispose du chauffage électrl-

abatage» clandestins, vente et achat 
lrrég-uller», etc.. 

Ce» sanctions consistent en oee 
amende» variant entre 1.800 et S0P00 
franc» prononcée» à rencontre de 68 
Délinquant». 

On arrête 
un imprudent 

Un cycliste qui circulait A vive 
allure sans tenir son guidon a AU 
srrêté par les gendarmes qui lui 
ont dressé contravention en raison 
de son imprudence. Une autre Un-

l!e» demande», établies au moyen | prudence — qui peut coûter plus 
de formules spéciales détenue* par : ^^ ceUe-là — consiste A ne pas 

efficacement son vélo con­
voi. Surtout qu'on peut le 

de lornuues «peu»™ u;"*"ïï,„r.T «ner cci l'Office Départemental des Mutliu. M 
Combattants. Victimes de la Guerre w « 
et Pupilles de la Nation. 171. boule- £ e le v 
vardUd*UUi Liberté, A'Lille, devra 
être retournée, à ce ««rvlce avant 
le 6 de chaque mol» Elles ««"ont 
contenir toute» Précisions utllesjur 
la nature de l'Infirmité et de» soin» 
indispensable» et •»•_"»**"*• de 
l'avis du Maire da la résidence. 

H est tout spécialement recom­
mandé aux peMiponés de « « " J J " 
remplissant pas le» trofe eonoinon* 
piÏTOeTde ÏTbstenir de tout» de­
mande/afin de tour éviter de* dé­
marche» inutile*. 

faire si facilement, en montant un 
VELFIX. antivol pour vélos A ooto-
binaison sans clé. Inviolable, incro­
chetable. Incassable. En vents chez 
tous les bons Agents. 11338 

LES S P O R T S D U N O R D 
•ta vsms Is fsejneen - u n s . 

VIE SPORTIVE 
R I N K - H O C K E Y 

A WATTRELOS, LA SÉLECTION 
DES FLANDRES BAT 

L'ILE DE FRANCE PAR 12 A 5 
Bien pompeuse» sont oea dénomi­

nations Pour eltuer exactement les 
valeur» disons immédiatement que 
les Flandres étalent représentées par 
le wattrelos H.C.. tandis que l'Ile-de-
France n» présentait que quatre 
loueur», et parmi ce» derniers de» 
remplaçante. Cela explique mieux la 
marque sévère qui sanctionna ce dé­
bat Il faut d'aUleurs ajouter que. 
en seconde mi-temps, le» Flandres 
ne donnèrent pas leur maximum. 

Cette disproportion de» valeurs 
nous dispense d» commentaires sur 
ce match qui ne valut que par ses 
première» minutes. L» classe «'affir­
ma ensuite et, comme on était en 
droit de «'y attendre, le» Flandres. 
sans forcer outre mesure, s'easure-
rent un net avantage à la marque. 

Tandis que le Wattrelo» H.C. se 
montrait égal * lui-même, c'e»t-à-
dlre excellent, l'équipe de l'Ile-de-
France qui avait dû faire appel A 
un wattrelosien pour compléter son 
effectif, ae désorganisa après que le 
W.H.C eut marqué »on quatrième 
but. et malgré lee efforts de son 
capitaine Wisshapt dont 1» valeur 
apparut d'autant plus grande com­
parée A la carence de »e_ partenaire», 
les Flandres augmentèrent leur avan­
ce pour atteindre la pause sur un» 
marque de 8 buts à 3. 

Apre» la reprise, les visiteur» mo­
difièrent leur formation et oon ren­
dement s'en trouva amélioré, mal» le 
but acquis par Wlsahapt trouva une 
trop large compensation aux quatre 
buts d» Piquet et Nollet. tandis 
qu'un bel effort du même parisien 

tait la marque finale 
à 13 but» i 

te* éejuip»*. — He-de-Pranc* : 
Mivitto. Wisahapt, Hautln. XlrtisJe et 
Crommellncx. 

Flandre» : Piquet. Jonckére. D»i-
barre, Mollet et R Flquet. 

C R O S S - C O T J N T R Y 

LE CHALLENGE KUHLMANN 
EST REMIS 

Cette importante épreuv» qui avait 
réuni le lot Imposant de 300 engagés, 
d* tous les coin» de Flandres, n'a pu 
«e dérouler hier comme prévu. Las 
dirigeant» du club organisateur, l'U. 
S. Marquette, ont eu A prendre la 
eage détermination, en accord avee 
le» dirigeant» présenta, de remettre 
l'épreuve a une date ultérieure, étant 
donné le danger que présentait le 
parcours, en ral»on du verglas. He-
gretton» oe fâcheux contre-tesnps 
qui a privé athlète» et public d'une 
coura* intéressante. 

B A S K E T - B i L L 

CHAMPIONNAT DU NORD 
EXCELLENCE 

Le» rencontres R.S.C Marly-Oechy 
Sports et Bsca'Jt-Sports-Oourcheiettee 
ont été r»mls— pour impraticabilité 
du terrain. 

M 4 " PAGE 
SUITE DES SPORTS 

LES DEUX 
GOSSES 
Pw Pierre *K£0URC£LLE 

57 

On les appelait vagabonds, mau­
vais sujets.. On les chassait... 

Et alors c'était Claudinet qui 
consolait Panfan. sanglotant et le 
«sur meurtri devant ces insultes 
aamiéntees... 

Mais quand le petit poitrinaire 
souffrait trop, qu'il sentait sa gor­
ge le brûler et des déchirements 
dans sa poitrine, c'était Panfan A 
son tour qui lui disait : 

— Espère, mon ami... Le prin­
temps va revenir, 11 fera chaud et 
ton rhume passera... 

Un Jour dans un village comme 
Claudinet avait été saisi d'une 
quinte de toux, une vieille femme 
avait dit : 

— On devrait donner A est 
fsnt-là du lierre terrestre bien fort, 
cela le soulagerait. 

— Où y en a-t-il du lierre terres­
tre, madame, s'était écrié Panfan. 
courant A la vieille... 

— Du lierre terrestre, mais 11 f 
sa a partout répondit-éUe. Tiens. 

regarde, tu vois cette petite feuille 
dentelée, d'un vert sombre, dont la 
fleur est violette et dont la tige 
rampe... c'est du lierre terrestre.. 
Tu en mets deux ou trois feuille» 
dans une tasse, tu Jettes de l'eau 
bouillante dessus... et c'est la meil­
leure des tisanes pour le rhume... 

— Je vous remercié madame... 
Depuis ce Jour. Claudinet avait 

eu toujours une provision de lierre 
terrestre : et Jamais Panfan n'ou­
bliait de lui présenter à tout ins­
tant le breuvage bienfaisant... 

Un Jour, les hasards de la route 
amenèrent l'entresort dans un vil­
lage du département de l'Eure. A 
Molsdon-sur-Landelle 

C'était un samedi soir. Ils s'Ins­
tallèrent sur la promenade. 

— Veux-tu que nous nous arrê­
tions ici ? avait dit Zépbyrine à La 
Limace : nous aurons peut-être 
plus de chance qu'ailleurs. 

— Essayons. En tout cas, ça 
nous reposera et aussi ce pauvre 
Troppmann, qui sst éreinté. Le 
pays a l'air conséquent ; et puis, '1 
n'y s pas de gendarmerie... Je vais 
aller demander la permission 
maire. 

LA Limace s'habilla le plus dé­
cemment possible et, après s'être 
enquis de l'adresse de M. le maire 
se rendit chez lui. 

Au grand étonnement de LA Li­
mace, après que celui-ci eut déclaré 
qu'il désirait donner des séances 
de somnambulisme, ls magistrat 
parut écouter sa requête d'un sir 
irjs aimable. 

— Et c'est votre dame qui sst 
somnambule ? demanda-t-lL 

— Oui, monsieur. 
— Est-ce un bon sujet ?... 
— Oh 1 monsieur, on n'a Jamais 

eu rien A dire sur soc compte: c'est 
la vertu même. 

— Je n'en doute pas... Je parie 
au point de vue magnétique... Est-
ce un sujet réellement apte A rece­
voir le fluide 1... 

— Pour ça, monsieur, elle n'a 
pas sa pareille !... A Paris, on se 
1 arrachait, c'est le cas de dire. Les 
plus grands savants du monde, de 
l'Académie des sciences et de l'Ins­
titut de France. M. Cahrcat lui-mê­
me — vous le connaissez peut-être? 
— enfin les plus grands hommes, 
et puis bien d'autres, venaient tous, 
en grande tenue, avec toutes leurs 
décorations pour consulter ma 
femme. 

— Et A quelle école magnétique 
appartenez-vous ? En étes-vous en­
core au mesmérisme ou A l'école 
magnéto-électrique du Dupotet t 
Etes-vous apiritualiste et partisan 
des doctrines d'Allan Kardec. ou 
bien suivez-vous l'école hypnotique 
de Nancy ?... 

La Limace stupéfait regardait 
M. le maire se demandant a qui U 
avait affaire... 

Bientôt il sourit... 
Le digne magistrat était 

adepte du somnambulisme I... 
Ls maître fripon ne perdit pas 

eontensnee. et tout naïvement : 
— Je ne sais pas. monsieur le 

maire, bien au Juste quelle sorts 

de somnambulistme possède msl L& séance devait avoir lieu A buis 
femme... Nous ne sommes pas des clos. 
savants comme monsieur le maire.! Zéphyrine. tant pendant l'ahsen-
Tout ce que Je puis vous dire, c'est i ce de son mari i pour passer le 
que mon épouse est épatante I Et si I temps » qu'après son retour < pour 
monsieur le maire veut en iugerise donner un peu de toupet ». avait 
par lui-même, lui qui A l'air ds s'y quelque peu bu. 
connaître si bien, nous serions fiera Cependant, elle n'était pas grise; 

elle était seulement suivant son ex­
pression, « éméchée » 

M. le maire ayant paru désirer 
tttr retiré « après fortune faite » . l ^ ^ v ^ t ^ ' ^ , » l " E n V E S , ' 
et qui. veuf depuis quelques années , f f ! ' f é p b y r l n e vrit p t a o a *™ l e f*"-

dè lui offrir gratis une représen­
tation particulière 

Le maire était un ancien café 

s'était en effet donné à l'étude du 
somnambulisme 

Il accepta avec enthousiasme la 
proposition de La Limace. 

Celui-ci rentra rayonnant A l'en­
tresort pour prévenir Zéphyrine. 

Il avait remarqué dans le salon 
où M le maire l'avait reçu une ta­
ble, lessivée sans doute aux pa­
piers administratifs, et sur laquel-

dans une petite boite de fer-
blanc, reposait le cachet de la mai 

Tout A côté se dressait m 
castor plein de paperasses. 

n avait aussitôt conçu un plan 
qu'il ss prépara A exécuter 

Ls soir. Zéphyrine, dans te» plus 
beaux atours, se présentait chez M 
le maire, au bras de son époux. 

Le couple fut Introduit dans le 
salon, déJA disposé pour les rece­
voir. 

Toutes les lampes étalent alhi 
nées, et sur un grand tapis de feu­
tre placé au milieu de la pièce un 
fauteuil et une ohaise étaient pré­
paies pour tas expériences. 

teuil 
Selon les procédés classiques, le 

magnétiseur fixa ses yeux sur le 
sujet puis tout A coup lui lança en 
pleine figure des flots de fluide, en 
Joignant l'extrémité des doigts de 
chaque main et en les écartant 
brusquement. 

Ensuite, les bras étendus, U lui 
promena les mains devant le visa­
ge dans un geste de bénédiction. 

Zéphyrine regardait d'un air 
ahuri ce monsieur qui ss livrait A 
un aussi singulier exercice : et. très 
Intimidée, elle restât immobile, 
bouche béante. 

Le sommeil ne venant point, le 
magnétiseur dut employer les 
grands moyens. 

Il prit la tête de la somnambule 
entre ses mains, lui ferma les pau­
pières avec les pouces et appliqua 
son front contre le sien. 

Et ils restaient 1A. nez contre nss, 
l'haleine vineuse de Zéphyrine se 
confondant avec celle de l'opéra­
teur, qui suait A grosses gouttas, 
dans l'effort ds volsnté extraordi­

naire qu'U faisait pour Influencer 
son sujet. 

On n'entendait que le souffle ha­
letant de l'un et de l'autre. 

Discrètement. La Limace s'était 
retiré A l'extrémité de la pièce, pré­
cisément contre la table-bureau de 
M. le maire. 

D'un des casiers, il avait extrait 
une feuille de papier timbré, adroi­
tement, les mains derrière le dos; 
puis, avec la même adresse, sans 
avoir l'air d'y toucher, il avait ap­
posé dessus le timbre ds ta mai­
rie. 

— ç a y est, fit le maire-, et re­
gardes comme elle dort l 

En vérité, Zéphyrine ne parais­
sait pas dans son état normal. 

Le vin de son dîner l'eau-de-vie 
qui avait accompagné son café, 
l'émotion, tes efforts mouvementés 
de son opérateur avaient produit 
un effet mystérieux sans son esto­
mac... 

Elle avait hAte dé voir se termi­
ner ta séance, da s'en aller sous 
n'importe quel prétexte : mais com­
ment y arriver sans compromettre. 
sans perdre sa réputation ds som­
nambule ? 

— Consultons-la dabord sur te 
passé, dit M. le maire. 

Et Jetant tout te fluide de son re­
gard sur la magnétisée 

— Je t'ordonne de parler I-. 
Qu'ai-Je été tout* ma vie ? 

— Trompé par ta femme I... ré­
pondit Zéphyrine désireuse d'en fi­
nir. La Limace a'svanca vivement, 
fou d'iaquistude. 

— Elle est lucide 1 elle est lu 
cide I cria M. le maire enthouslss-
mé.Où aurait-elle su mon malheur T 
Vous arrivez dans un pays incon­
nu... Elle est lucide !-. 

Ce succès Inespéré remit un peu 
de courage dans le cœur de Zéphty-
rine que d'ailleurs las regards de 
La Limace excitaient. Alors ce fu­
rent des prédictions, des dévoile­
ments du passé, des promesses ds 
trésors cachés, d'amours folles, des 
histoires abracadabrantes. 

Le maire était rayonnant. 
La Limace aussi d'ailleurs 
Il avait trouvé moyen, pendant 

tous ces exercices, de prendre les 
empreintes de serrures, des portes 
et aussi d'un tiroir-caisse où 11 sup­
posait que M. te maire devait pla­
cer son argent. 

Ils ss retirèrent de bonne heure, 
très généreusement récompensés. 

— Quel Jobard I exclama Zéphy­
rine dés qu'ils furent rentrés dans 
l'entresort. 

—• Quel brave homme I répondit 
La Limace. Bans s'en douter. 11 
vient de me donner un acte de 
naissance pour Panfan... Nous 
étions si embarrassés quand 
nous demandait d'où sortait ce pe­
tit qu'il Importait d'avoir un* ré­
ponse Irréfutable A fournir A «ss 
curieux gendarmes. 

— Eh bien ? 
— Tu vols cette f eullte de papier 

timbré... D'abord Je rédige l'acte de 
naissance du petit bonhomme, ea 
copiant ta formule sur celui de 
Ctaudinet. c Ce Jctir*»»at_ un en­

fant du sexe masculin, fils légitime 
d'Eusébe Rouillsrt, dit La Limace. 
et de Zéphyrine Pouilloux, son 
épouse né A afolsdon-sur-Lsndells 
(Eure); te -. 

Tout en parlant, La Limace écri­
vait, au grand eblouissement de Zé­
phyrine. 

— Maintenant, contlnua-t-il en 
exécutant AU fur et A mesure ce 
qu'il disait. Je contrefais toi ta si­
gnature de M. le maire, en copiant 
celte d'une affiche manuscrite que 
J'ai arrachée sur le mur de la mai­
rie... LA 1... c'est A s'y méprendre-. 
Regarde, Zéphyrine, A quoi sert 
l'éducation I C'est A ta Centrale 
de Poissy que J'ai appris tout ça. 
grâce A un vieux camarade, un an­
cien notaire A qui l'on avait fait des 
misères... Demain nous ferons lé­
galiser par le Juge de paix du can­
ton cette admirable signature, et 
Panfan aura devant la loi on vrai 
papa et une vraie maman... 

— AJors. ce sera notre fils sont A 
fait t 

— Non, grosse bête. Ta dota Msn 
penser que si on allait aux n e u ­
ves, on verrait que cet acte là 
n'existe pas sur tes registres de ta, 
mairie... Mai» U suffira peur répon­
dre AUX gendarmas on eux cu­
rieux... 

— Ah ! mon peut nomme que tu 
I-

Bur cette bonne parois. Kg deux 
époux passéusu doit taie ta rasema 

-' formait ta paroi de tour enaav 
A coucher. 
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